
  
 

Paris, le 11 juillet 2014 
Information presse 

10 ans 
 
En 2013 en France, on estimait à 346 000 le nombre de 
mammaires.  On évalue à environ 30 000 celles qui on t por té une pro thèse fabriquée 
par la socié té PIP (don t une par tie a été retirée depuis ). Au-delà du carac tère 
défectueux de ces pro thèses mammaires, seule une vas te étude épidémiologique 
perme tt rai t de documen ter leurs e ffets indésirables po tentiels. A la demande de 

 Sécuri té du Médicamen t et des produi ts de san té (ANSM), un 
groupe de chercheurs de l 'Inserm dirigé par Floren t de Vathaire au sein de l 'Uni té 
Inserm 1018 "Centre de recherche en épidémiologie e t santé des popula tions "  basé à 
Gustave Roussy lance une é tude bap tisée LUCIE. Ce tte enquê te qui se déroulera sur 
10 ans a pour objec tif de suivre près de 100 000 femmes por tant ou ayan t por té des 
implan ts mammaires de toutes marques. Les résul tats perme tt ron t ainsi de conclure 
quan t à la po tentielle  indésirables à moyen e t long terme che z les 
femmes por teuses de pro thèses PIP. 
 
En 2013 estimé à 346 000 le nombre de femmes porteuses d  
mammaires en silicone en France (que ce soit pour des raisons esthétiques ou médicales) 
dont 30 000 de marque PIP. Au cours des explantations réalisées de 2001 à 2013, une 
prothèse PIP explantée sur quatre a été considérée comme défectueuse. Des incertitudes 
subsistent quant aux effets à long terme de ces prothèses. 

 
Pour étudier les risques potentiels que présentent 
ces prothèses pour la santé des femmes 
porteuses
Nationale de Sécurité du Médicament et des 
produits de santé (ANSM), lance la cohorte 
épidémiologique nationale LUCIE1 réalisée auprès 
des femmes porteuses ou ayant porté des 
implants mammaires et opérées en France. 

sein de l'Unité 1018 "Centre de recherche en épidémiologie et santé des populations" 
pilotera cette étude. 
 
La mise en place de cette cohorte vise à indésirables 
liés au port d'implants mammaires en gel de silicone du fabricant PIP. Les données 

femmes ayant porté des implants 

de santé déclarés (cancer du sein ou autres événements indésirables comme des réactions 
allergiques cutanées ou des ruptures de prothèses) et le port des prothèses mammaires PIP. 
 

                                                
1 Ce nom a été choisi en référence à Lucy, première ancêtre féminine connue et longtemps 

 



mammaire, dont 30000 portant ou ayant porté un implant PIP (les autres prothèses 

se fera de deux façons : 
 
 1) grâce au transfert de fichiers aux chercheurs de 
hôpitaux et cliniques ayant implanté ou explanté un implant mammaire
fabricant, depuis 2001. 
 
 2) par l'enregistrement volontaire des femmes, après signature en ligne d'un 
consentement, sur un site "actif", sur lequel elles seront amenées à remplir un questionnaire 
en ligne. 
 
Les personnes ayant donné leur accord de participation seront contactées par mail, tous les 
deux à cinq ans  pour répondre à un nouveau questionnaire en ligne (principaux évènements 
d est 
prévu pour un minimum  de dix ans. 
 

scien tifique sur les probléma tiques associées aux pro thèses mammaires e t perme tt re 

 
 

 
Pour faciliter 

 : 
 
- 
Pour les participantes, ce site renverra au questionnaire médical en ligne 
alarecherchedelucie.fr 
 
- ,LinkedIn) 
Compte twitter @EtudeLucie  
Page Facebook : https://www.facebook.com/alarecherchedelucie 
Sur LinkedIn  
 
Toute personne porteuse ou ayant porté des prothèses mammaires peut participer à cette 

soit représentative des personnes porteuses de prothèses mammaires en gel de silicone   et 
permette de répondre aux questions posées sur les prothèses mammaires. 
 
Les femmes souhaitant des informations complémentaires, peuvent écrire à 
contact@cohorte-lucie.net  ou contacter le numéro suivant à partir du 15 juillet : 
 

 



 

 
Copyright illustrations : bepatient 

 
Pour en savoir plus : 
 
Télécharger la plaque tte d'in forma tions : Repères en épidémiologie  

connaissance du public, commentés dans les médias, sur la blogosphère, ou fondent des 
décisions politiques. 

 
 
Contact chercheur : 
 
Floren t De Vathaire 
Directeur de recherche Inserm 

épidémiologie des radiations basée à Gustave Roussy 
Unité 1018 Inserm 1018 "Centre de recherche en épidémiologie et santé des populations"  
Tel : 01 42 11 54 57 // 06 88 09 31 85 
florent.devathaire@gustaveroussy.fr 
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